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iA a pris la pole position des parts de marché
Son réseau carrière 
semble favoriser sa 
croissance.

PAR JEAN-FRANÇOIS BARBE

numéro un des assureurs 
de personnes au Québec pour 
ses parts de marché, iA Groupe 
financier a creusé l’écart par rap-
port à son principal concurrent, 
le Mouvement Desjardins.

Les parts de marché d’i A 
Groupe financier se sont élevées 
à 18,84 % l’année dernière, alors 
que celles de Desjardins ont at-
teint 16,20 %, selon le « Rapport 
annuel sur les institutions fi-
nancières 2018 » de l’Autorité 
des marchés financiers (AMF). 
Lorsqu’on ajoute les parts de 
marché de sa filiale L’Excellence, 
iA affiche une part de marché de 
19,39 % (voir le tableau ci-contre).

Ces parts de marché sont cal-
culées en fonction des primes 
directes souscrites au Québec 
en assurance vie, assurance ac-
cidents, assurance maladie ainsi 
qu’en rentes, et ce, dans les sec-
teurs individuel et collectif.

C’est en 2016 que, pour la pre-
mière fois de son histoire, iA a 
devancé Desjardins, même en 
excluant L’Excellence des don-
nées. Cette année-là, iA enregis-
trait 17,61 % de parts de marché, 
comparativement à 17,18 % pour 
la coopérative financière.

Entre 2013 et 2018, les parts de 
marché de Desjardins ont glissé 
de 17,47 % à 16,20 %. Par rapport 
à 2013, cela représente une baisse 
de 1,27 point de pourcentage de 
parts de marché.

Pendant ce temps, iA suivait 
le chemin inverse. Alors que 
ses parts de marché étaient de 
16,97 % en 2013, elles passaient à 
18,84 % en 2018, soit un gain de 
1,87 point de pourcentage.

Longtemps leader incontes-
té du Québec en assurance de 
personnes, Desjardins affichait 
18,45 % de parts de marché en 2011.

iA Groupe financier a récolté les 
fruits d’une stratégie de commer-
cialisation à la fois dynamique 
et clairvoyante, estime Michel 
Pelletier, ex-vice-président ac-

tuariat et développement de pro-
duits chez SSQ Groupe financier 
entre 2002 et 2009, et maintenant 
conseiller indépendant.

« iA a fait le bon choix en mi-
sant sur les réseaux carrière. 
Les assureurs n’ont pas tous mis 
cette stratégie en pratique ! » dit-il 
en évoquant les débats ayant 
déjà fait rage chez les assureurs 
de personnes, il y a quelques an-
nées, à l’égard de la pertinence de 
conserver, ou non, leurs réseaux 
de distribution maison.

Actuaire de métier, Michel 
Pelletier est également conseiller 
en sécurité financière et repré-
sentant en épargne collective. 
Il préside son propre cabinet, 
Pelletier Services Financiers.

« Le réseau carrière d’iA compte 
54 agences au Québec [et une 
en Ontario, à Ottawa]. Ce réseau 
est en pleine santé et sa force de 
frappe est impressionnante. Ses 
agences privilégient les produits 
d’iA. Elles stimulent les ventes. 
L’abandon des réseaux carrière 
par certains assureurs a été une 
erreur. Le succès d’iA le prouve ! » 
poursuit Michel Pelletier.

E n  r e v a n c h e ,  c om m e nt 
s’explique la performance de 
Desjardins ? « Cette institution 
pourrait peut-être mieux se dé-
fendre ! » évoque Michel Pelletier.

Pour distribuer ses produits, 
Desjardins dispose de ses succur
sales et d’un réseau de distribu-
tion, SFL Gestion de patrimoine. 
Toutefois, les conseillers de ce der-
nier réseau sont indépendants et 
ils distribuent les produits de plus 
de 20 assureurs. SFL pourrait-elle 
mettre davantage l’accent sur les 
produits de Desjardins ?

« SFL n’est pas un réseau car-
rière. Ses incitatifs à vendre les 
produits de Desjardins ne sont pas 
les mêmes que dans un réseau car-
rière », constate Michel Pelletier.

Desjardins devrait-elle propo-
ser ses produits à d’autres réseaux 
de distribution et ainsi élargir ses 
parts de marché ? « Parfois, j’ai-
merais bien pouvoir distribuer 
ses produits auprès de ma clien-
tèle ! » lance Michel Pelletier.

Le marketing de Desjardins 
pour ses produits d’assurance de 
personnes est moins visible que 
par les années passées, estime 
Robert Landry, ex-vice-président 

exécutif d’AXA Canada, mainte-
nant consultant.

« Les décisions de mise en mar-
ché pourraient jouer un certain 
rôle dans la diminution des parts 
de marché de Desjardins. Mais 
n’enlevons rien à iA, un assureur 
très actif en matière d’acquisi-
tions. À l’évidence, cette stratégie 
lui a pleinement réussi », dit-il.

Cela dit, enchaîne Robert 
Landry, gardons-nous d’un juge-
ment trop rapide, car la stratégie 
de mise en marché de Desjardins 
répond peut-être à des considéra-
tions plus globales de rentabilité.

« Le bénéfice net de Desjardins 
en assurance de personnes est en 
hausse. Il est possible qu’au cours 
des dernières années, la direc-
tion ait priorisé la rentabilité aux 
dépens des ventes pures. N’ou-
blions pas que les produits d’as-
surance à long terme exercent de 
fortes pressions à la baisse sur 
la rentabilité des assureurs. En 
d’autres termes, gardons-nous 
de toute conclusion négative à 
l’égard de ses baisses de parts de 
marché », dit-il.

Selon le dernier « Rapport an-
nuel sur les institutions finan-
cières » de l’AMF, le bénéfice net 
de Desjardins en assurance de 
personnes s’est établi à 618,8 M$ 
en 2018. Il se situait à 382,7 M$ 
en 2013, soit un taux de crois-
sance annuel composé de 8,3 % 
de 2013 à 2018. Pour iA Groupe 
financier, sur cette période, le 
bénéfice est passé de 385,5 M$ à 
633,7 M$, soit un taux de crois-
sance annuel composé de 8,6 %.

ASSUREURS À SURVEILLER
Les données rassemblées par 

l’AMF donnent l’occasion de voir 
qui semble avoir le vent dans les 
voiles. Ces données englobent 
l’assurance collective et indivi-
duelle ainsi que les rentes.

Avec son 0,58 % de parts de 
marché en 2018, la Croix-Bleue 
affiche une certaine progression 
par rapport au 0,47 % de 2013. La 
Croix-Bleue est l’un de ces as-
sureurs à « surveiller », affirme 
Robert Landry.

« À la Croix-Bleue, une nou-
velle direction est en train de se 

mettre en place. On commence 
à discerner de nouveaux pro-
duits innovants, l’utilisation de 
nouvelles technologies et l’Inter-
net comme levier de nouvelles 
ventes. À mes yeux, c’est l’une 
des entreprises à surveiller », dit 
Robert Landry.

Avec son 0,68 % de parts de 
marché en 2018 contre 0,66 % en 
2016, Humania Assurance est un 
assureur très niché. « Ses produits 
sont simples et rapides à émettre. 
La direction a su tirer son épingle 
du jeu. Cet assureur est à surveil-
ler », signale Michel Pelletier. � FI

Actif net en fonds distincts et primes directes souscrites au Québec en 2018 (en M$)

ASSUREURS DE PERSONNES Actif net en 
fonds distincts

Assurance vie 
individuelle

Assurance vie 
collective

Rente 
individuelle

Rente  
collective

Accidents  
et maladie

Total  
(Source AMF)

Croissance 
17-18 (%)

Parts de  
marché (%)

Assomption Vie 734,5  11,2    1,3    1,1    0,02    12,2    25,8   -14,0  0,14   
Banque Nationale Assurances -  9,1    67,3    -  -  52,8    129,2   -15,4  0,72   
BMO Assurance 421,3  105,4    0,6    14,1    26,8    16,7    163,7   13,6  0,92   
Canada-Vie 6244,9  253,4    150,1    16,9    190,2    118,8    729,4   -14,7  4,07   
Desjardins Sécurité financière 13211,9  445,1    457,2    70,3    138,7    1 793,2    2 904,5   4,1  16,20   
Empire Vie 7822,8  174,9    7,1    21,1    0,1    78,6    281,8   3,7  1,57   
Great-West 12937,6  133,9    62,2    5,5    1,9    705,4    908,8   2,2  5,07   
Humania Assurance1 -  11,4    19,9    -  -  100,7    132,1   8,4  0,73   
Industrielle Alliance2 23780,6  699,8    164,3    1 098,5    754,0    758,5    3 475,1   15,5  19,39   
ivari3 1184,8  175,8    7,3    0,6    -  11,0    194,7   -1,3  1,09   
La Capitale -  85,9    39,2    328,3    2,3    486,6    942,3   4,7  5,26   
London Life 57820,7  439,0    -  8,6    38,5    -  486,1   -0,7  2,71   
Manuvie 97213,5  546,1    114,7    10,8    57,2    954,2    1 682,9   9,0  9,39   
RBC Assurances 1367,9  85,5    2,2    11,7    154,3    137,0    390,6   -32,2  2,18   
SSQ Groupe financier 4925,8  117,4    133,0    38,5    3,3    1 325,3    1 617,5   2,8  9,02   
Sun Life 86883,2  718,7    135,2    118,1    858,7    943,7    2 774,5   20,2  15,48   
UV Mutuelle 25,7  49,4    4,9    8,5    -  71,7    134,5   0,4  0,75   
Total 314575,2 4062,0 1366,5 1752,6 2226,0 7566,4 16973,5 - 94,69
Moyenne  22469,7    238,9    85,4    116,8    171,2    472,9    998,4   6,2  - 

EN VERT ET EN ROUGE SONT  INDIQUÉES LES VARIATIONS DE PLUS OU MOINS 7 % PAR RAPPORT À L’ANNÉE PRÉCÉDENTE.
1. COMPREND SURVIVANCE-VOYAGE.    2. COMPREND L’EXCELLENCE    3. COMPREND PREMIÈRE DU CANADA    
SOURCE : AUTORITÉ DES MARCHÉS FINANCIERS, RAPPORT ANNUEL SUR LES INSTITUTIONS FINANCIÈRES 2018� TABLEAU : FINANCE ET INVESTISSEMENT

Parts de marché d’après les primes directes  
souscrites (%)
ASSUREUR 2018 2017 Variation 17-18

Industrielle Alliance1 19,39 17,83 1,56
Desjardins Sécurité financière 16,20 16,53 -0,33
Sun Life (Financière) 15,48 13,70 1,78
Great-West Lifeco2 11,85 13,24 -1,39
Manuvie (Financière) 9,39 9,15 0,24
SSQ Groupe financier 9,02 9,33 -0,31
La Capitale 5,26 5,33 -0,07
RBC Assurances 2,18 3,41 -1,23
Empire Vie 1,57 1,61 -0,04
ivari3 1,09 1,17 -0,08
Banque Nationale Assurances 0,72 0,91 -0,19
BMO Assurance 0,92 0,88 0,04
UV Mutuelle 0,75 0,79 -0,04
Humania Assurance4 0,73 0,72 0,01
Assomption Vie 0,14 0,18 -0,04
Cumulatif 94,69 94,78

1. COMPREND L’EXCELLENCE   2. COMPREND GREAT-WEST, CANADA-VIE ET LONDON LIFE 
3. COMPREND PREMIÈRE DU CANADA    4. COMPREND SURVIVANCE-VOYAGE
SOURCE : AUTORITÉ DES MARCHÉS FINANCIERS, RAPPORT ANNUEL SUR LES  
INSTITUTIONS FINANCIÈRES 2017 ET 2018              TABLEAU : FINANCE ET INVESTISSEMENT

*SELON LES PRIMES DIRECTES SOUSCRITES AU QUÉBEC			 
1. COMPREND L’EXCELLENCE    2. COMPREND GREAT-WEST, LONDON LIFE ET CANADA-VIE
SOURCES: AUTORITÉ DES MARCHÉS FINANCIERS, RAPPORT ANNUEL SUR LES INSTITUTIONS  
FINANCIÈRES DE 2013 À 2018, RAPPORTS SUR LES ASSURANCES DE 2008 À 2012� GRAPHIQUE : FINANCE ET INVESTISSEMENT
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